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Ces grues hydrauliques ä reservoir ont &t& employces pour la

premiere fois sur lecheminde fer du Nord d’apresles plans fournis
par M. Alquie.
Signaux fixes. — Onsc sert, pour signaler l’&tat de la voie et la

nature des obstacles qui pourraient l’obstruer, de signaux de diffe-
rente nature.

Les plus utiles et les plus fregquemment employes sontles signaux

electriques. Nous ne decrirons pas ici ceux de cette espece. La te-

legraphieeleetrique est une science distincte qui doit faire l’objet
d’un trait speeial ou du moins d’un chapitre ä part. Nous ne par-

lerons que des signaux fixes, espece de telegraphes aeriens places ä

l’entree des stations, aux points de bifureation, et ä l’approche des

souterrains, pour indiquer au mecanicien s’il peut continuersa

marche ou s’il doit s’arreter.

Les signauxfixes se composent generalement de mäls ou de co-

lonnes surmontees d’un disque peint en rouge(fig. 245). Ce disque

peut tourner aulour d’un axe vertical, de maniere ä prösenter aux
trains sa face rouge, ce qui signifie arrel, ou son champ, ce qui
indique que la voie est libre. Les signaux sont composes quelquefois
d’un systeme d’ailettes qui, placces en croix, commandent le ra-
lentissement, et qui, superposees, permettent le parcours ä toule
vitesse (fig. 244).

De nuit, le disque rouge est remplac& par une lanterne ä feu
rouge, les ailettes en croix par un feu vert; un feu blane indique

quele train peut passer en toute sdcurite.

On place toujours un disque signal pres de la vore montante et
un aulre pres de la voie descendante. La distance de ces disques ä
la station doit Etre d’autant plus grande qu’il est plus diffieile
d’arröter le train. Lorsqu’on marchait ä des vitesses qui ne depas-

. saient pas 50 & 60 kilomötres ä l’heure, les disques etaient A une

distance de 500 ä 600 mötres. Depuis qu’on alteint avec les machi-
nes Crampton des vitesses de marche de 75 ä 80 kilometres, on
place les disques ä 800 metres au moins.

Anciennementla lanterne &lail fix6e au disque, qui, place paral-
lelement ä la voie, prösentait ä la station et au mecanicien deux
feux blancs parles verres de cöl& de la lanterne. Tourne perpendi-
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eulaırement ä la voie, le disque prösentait son verre rouge A la ma-

 
      

 

Fig, 245. Fig. 244.

chne; ce feu annoncait au me&canicien une cause d’arret; mais le

mouvement de rotation imprim& au disque faisait presque toujours

monter l’'huile de la Jampe avec trop de violence, et la lanterne
s’cteignail.

Pour obvier ä cet inconv£nientgrave, la lanterne est aujourd’hui,
au chemin de l’Est, placde sur un appareil independant du disque,

et reste immobile quand le disque tourne. Tous les verres de la

lanterne sont blanes, le disque est garni d’un verre rouge, et muni

d’un appendice perpendieulaire garni d’un verre bleu. Parallele ä
la voie, ce disquelaisse voir au m&caniciensila voie estlibre (fig. 245

et 246) ; perpendiculaire, ila dans son mouvementde rotation plac&

le verre rouge dont il est garni devant la lanterne(sıgnal d’arr&t

pour la machine) et entraine le verre bleu. La lanterne, dans ce
cas, ne presente plus du cöl& de la station qu’un verre blanc qui
indique au chefde gare que le disque est ä l’arröt,



598 ACCESSOIRES DE LA VOIE.

On voit qu’avec ce nouveau signal la lanterne n’est pas exposce A

A Ss Gite paraitcie, SE deranger ; qu elle fait le signal
popendiudl” parallele et oppose d’arröt au mecanicien lorsque le
dlaloie. ala bie. a laböie . : 2 R 3

disque est perpendiculaire aux voies
et que la couleur bleue ou blanche

du feu quelle envoie ä la station

indique bien la position du disque.

L’idee ingenieuse de cette modi-
fieation dans la disposilion des dis-

ques et des lanternes est due ä

M. Montegut, chef du bureau du
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Fig. 245. Fig. %46.

mouvement aux cheminsde fer de l’Est.

La manouvre des signaux sefait ä distance, au moyende leviers

et de fils de fer. La communication du mouvement dans l’appareil

que nous venons de decrire, el qui est connu sous le nom de disque

Bataille, a lieu de la maniere suivante. A la partie inferieure de

l’arbre en fer se trouve une &querre de möme metal. Un des bras

de cette &querre est mis en communication avecle fil de manauvre;

V’autre bras, plus long quele precedent, est muni d’un lourd contre-
poids ayant pour effet, au moment oüı on efface le disque, de ra-

menerle fil et de faire tourner le plateau.

Les varıations de temperature exercent une influence souvent

tres-grande sur la longueur dufil de mancuvre. On peut, dans la

plupart de ces appareils, raccoureir ou allongerle fil, et, par con-

sequent, en regler la tension au moyen de chaines qui sont placdes

A lextremite du fil, et que l’on attache au levier de mancuvre ä

Faide d’un erochet. On varie la longueur du fil en acerochant la

ehaine par Yun ou l’antre de ses maillons. Ce moyen est imparfait,
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et souvent le fil, n’etant pas convenablement tendu, n’a pu faire

faıre au disque sa r&volutiontoutentiere, et ne l’a m&me quelque-

foıs pas deplace.
On a remplace les chaines par des tendeurs A vis; mais ces ten-

. deurs se remplissent de poussiere qui en rend la manauvre dif-

fieile, et ils n’ont pas toujours la course n&cessaire\pour arriver ä
vaincre les elfets de la contraction ou de la dilatation desfils.

Les disques, dans le systeme que nous venons de decrire, ont

encore un autre inconvenient, celui d’ebranler et d’&teindre quel-
quefois la lanterne.

On a, pour rendre la manauvre de ces appareils plus süre, ima-

ging difförentes dispositions dont nous allons parler.

Au chemin deLyon, le levier demanceuvre, qui a 1",150 de long,
porte A sa partie inferfeure un petit bras de 0",587 de long, for-

mant avec le pr&cedent un angle aigu tr&s-ouvert.

A l’extr&mite du petit bras est fix& par un &erou A vis un anneau

dont V’eil est perpendiculaire a l’axe du levier. Dans cet anneau de

forme partieuliöre passe la chaine qui fait le prolongement dufil

de fer servant A la manauvre du disque. Cette chaine porte ä son

extrömite un poids qu’on charge ä volonte afin de tendrele fil, qui
roule sur deux poulies plac&es en avant du levier.

Quand on veut faire la manauvre du disque, on renverse sur sol

le levier. L’anneau dont nous avons parl& se trouve alors souleve

et embraye dans une des mailles de la chaine, qu/il tire sans effort,

puisque le poids, en descendant dans la fosse, agit en möme temps

et continue ä tenir le fil tendu. A l’extremite opposde du fil, au

pied du disque, se trouvent une &querre et un poids charges d’ella-

cer le disque et de ramenerlefil.

Il existe un autre systeme de levier qui se rapproche beaucoup
du pröeedent. Il est appel& par son inventeur, M. Perret, systeme

de levier de maneuvre de disque a dilatationlibre.

jet appareil est compos& : 4° d’un levier; 2° d’une equerre en
fer portant A l’extrömite de son grand bras un poids capable de

vainere l’inertie dufil de fer qui se trouve fixe dans un il menage

A V’extremite du petit bras.
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Cette equerre est montee surle levier et roule librement sur son
axe A quelques centimetres au-dessus du centre de rotation dule-
vier. En deplagantle levier pourfaire le disque, on nefait qu’allon-
ger ou raccoureir le fil dela longueurde la course, Le fil se trouve
toujours tendu, puisqu’une force constanle agit sur ses deux extr6-
miles.
Au chemin de I’Öuest, et dans de nouveaux disques construits

pour le chemin de l’Est, on emploie un appareil invent& par
M. Robert, afın de combattre les effets de la dilatation des fils de
fer. Get appareil se compose : d’un tambour sur lequel s’enroule
une chaine, A ’extrömitö de laquelle est attach& un eontre-poids qui
rend le fil constamment rigide ; d’un couverele, sur lequel sont
montes les flasques, et qui sert ä fermer le tube danslequel descend
le poids charge de tendre le fil; d’une roue dentee, et enfin d’un
levier.

La roue dentce est adaptce au tambour, et tourne librement
autour de son axe, sur lequel est mont& in levier artieule dans le
sens longitudinal et transversal; ce levier est garni d’un menton-
net destine ä venir s’enelancher dans une des dents de la roue fixe
du tambour, et ä imprimer ä celui-ci un mouvement d’avant en
arriere ou d’arriere en avant.

Lorsquela voie est ouverte, le levier a te deplace transversale-
ment, et, le mentonnet ayant &chappe, la dent de la roue dans la-
quelle il est engage& a rendulibre celle-ci, et lui a laisse la facult«
d’obeir aux effets de tension dufil.

Si, au contraire, le disque doit &tre mis ä l’arröt, on imprime au
levier un löger mouvement de droite ä gauche afın de ramenerle
mentonnet dans la dent de la roue correspondante, et l’ontire alors
le levier, qui fait tournerle signal.

Wappareil Goubet est dispose de la maniere suivante:
Dans ce systeme, le mouvement est communique au disque par

deux fils. Employant l’undes fils pour effacerle disque, on se sert
de V’autre pour le mettre A l’arröt.

Ils sont !un et l’autre lies par Y’une de leurs extr&mites ä des
leviers distinetsM et. M’, fig. 247, A l’aide desquels on manuvre le
disque. Ces leviers portent le nom de manettes. Les deux manettes
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doivent former un certain angle entre elles, en sorte que, l’une etant
renversce en arricre, l’autre le soit en avant,

 

ı Fig. 247.

Au pied de l’arbre du disque (fig. 248), les fils passent sur des

poulies de renvoi verticales P, et deviennent verticaux, puis ils

sont attaches ä deux leviers inclines ä l’horizon, L et L’. Cesle-

viers enclanchent ä l’aide de cames avec un arbre A, dont l’axe est

horizontal. Le levierL &tant au-dessus du plan horizontal, le levier

L est au-dessous. L’arbre A porte une poulie A rochets dans la-

quelle s’enroule une chaine avec un poids que l’on remonte ä vo-
lonte. Il se termine enfin par une roue d’angle engrenant avec un
pignon qui fait tourner un.manchon enveloppant un arbrefixe. Le
disque se trouve au sommet de ce manchon.

Tirant ä soi la manette M renversee en avant, on dehlane;he le

levier L’, qui s'abaisse. L’arbre, entraine par le poids, tourne et fait

tourner le disque. Le levier L est souleve. Lefil attach& A ce levier

est lir& en sens contraire du fil attach& au levier L’, et la seconde

inanette se renverse en avant, lorsque la premiere se renverse en
arriere.

Les cames &tant ä angle droit, l’arbre A fait un quart de tour
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quand on abaisse l’'un des leviers, et trois quarts quand on abaisse
l’autre. Les deux leviers ne peuvent se mouvoir indöpendamment
un de l’autre, un mecanisme special, compos6& de deux tringles

   

    
PEGARD

ÄERREIIINU
Fig. 448,

   

verticales et d’une petite bielle qui les r&unit les rend solidaires, et

un systöme partieulier d’arröt a &t& applique aux manettes afın de
rendre Jamanauvre du disque impossible ä tout autre qu’ä ’homme

qui en est charge. On ne saurait done deplacer les leviers L et L/,

et ainsi manauvrer le disque en tirant l’un des fils avee la main;
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car, en abaissant l’un des leviers, il faudrait soulever l’autre. On

exercerait de celte maniere sur le second fil un effort de traction

qui. ne pourrait le deplacer, puisqu’il est attach& A une manette qui
est fixe sı on n’agit sur l’autre manette.

La lanterne est fix&ee au manchonportant le disque. Le feu en

est fixe, mais la carcasse en verre, relice ä ce manchon par des

tringles, tourne avec le disque.

Le eöte rouge du disque se montrant au travers de la voie, c'est

aussi le verre rouge de la lanterne que-le mecanicien apercoit.
(est au contraire un verre blanc quand le disque est effacv.

Ce qui enfin caracterise l’appareil Goubet, c’est qu’un petard

vient, chaquefois que l’on metle signal ä l’arröt, se placer surle

rail et assurer la marche du train.
Ce petard est fort utile en temps de brouillard et dans le cas ou.

la lampe viendrait ä s’eteindre.

Au chemin defer de I’Est, on nefait usage du petard que dans

les temps de brouillard.
Le disque et la lanterne de l’appareil Bara ne different pas de

ceux de l’appareil que nous avons deerit le premier. La modifica-
lion apport6e par M. Bara, dans le but de rendre la manauvre plus
certaine, consiste dans l’adjonction d’un chariot mobile (fig. 249)

passant devant le disque pour le faire fonctionner. Ge chariot se meut

sur deux rouleaux reposant sur deux bouts de rails, et est maintenu
latöralement par deux autres galets ; le tout est arme d’un manneton

place verticalement sur le milieu du chariot. Ce manneton doit,

suivant les eirconstances, venir appuyer sur l’un des bras d’une

anere placee ä la partie inferieure de l’arbre du disque et le faire

tourner dans un sens ou dans l’autre, suivant que le chariot vient

en avant quand il est tir& ou s’en retourne quand onlaisse lihrele

fil qui le retenait.
Afin de faciliter le retour du chariot, que rien ne rappellerait en

arriere, pnisque l’appareil n’a qu’un fil, on a ajoute un poids sus-

pendu A une chaine roulant sur une poulie verticale. La manauvre

se fait au moyen d’untreuil, et, si le fil venait ä se rompre, le char-

riot, entraine par le poids qui le guide, viendrait immeödiatement

lermerla voie.



694 ACCESSOIRES DE LA VOIE.

Quelles que soient les differences de longueur du fil, la course
du chariot est reglöe de maniere ä tenir toujoursle fil tendu et ä
faire fonctionner l’appareil, et, si quelque derangement venaitä se
manifester, l’appareil fermerait aussitöt la voie.

 

 

Fig. 249.

Le mouvement de rotation est imprime au disque Rousseau au
moyen d’un fil continu, ou fil sans fin, roulant sur deux poulies
verticales ä rocheis : ’une qui est maneuvröe par l’employ& de la
station, Fautre qui est placde ä la partie införieure du poteau du
disque, et imprime le mouvement ä l’arbre du plateau. La pre-
miere de ces poulies a 0”,50 de diametre,et est manauvree A l’aide
d’un levier ä verrou semblahle ä ceux des changements de marche
des machines locomotives. La seconde est armöe de huit chevilles
triangulaires plantees dans sa face extörieure (fig. 250). Ces che-
villes triangulaires ont pour but d’acerocher un detentillon mont&
sur le levier imprimant le mouvement ä l’arbre du mät du si-
gnal. Ce detentillon, qui peut se döplacer d'une cerlaine quantite
sans exercer de pression sur l’arbre du disque, est taill& en forme
de fer de lance. L’angle form& par les deux cötcs de cette piece
est tel, que la poulie peutfaire une partie de sa revolution autour
de son axe, suivant les effets de la temperature, sans reneontrer
lextr&mite de ce detentillon, et, par consequent, sans deplacer le
signal.
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Le pelit levier sur lequel est mont& ce detentillonfait tourner

l’arbre du disque au moyen d’un trier
a collier mont& sur cet arbre. hm "N

Deux disques röpetiteurs sont &tablis "AlME
dans le voisinage de la roue de ma- 1
noeuvre. Ils sont mis en mouvement A

Paide de deux glissieres en töle munies

de pitons ayant la forme et les dimen-

sions d’un secleur adapte au mät du
signal dans lequel il s’enclanche. Un

contre-poids, adapt& aux deux repeli-

teurs par une double chaine, permet

de constater Veffet utile produit au

disque par la force de iraction. Il em-
p&che en outre l’un des deux repelileurs

de fonetionner lorsqueles fils sont en

mauvais lat d’entretien, et indique

que l’appareil a besoin d’etre netloye.

Une course de fil de 0”",15 a la roue

motrice suffit pour faire tourner le
grand disque, tandıs quil faut une

course de 0",40 pour imprimer_ le

mouvement A l’un des disques repeli-

teurs. Ge disque r&peliteur ne fonc-
tionne done qu’autant que le disque

principal a lui-m&me change de place.
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La lanterne est fixee sur le poleau

en charpente supportant l’arbre du
disque, elle est par consequentimmo-

bile. Au momentde mettre le signal ä l’arröt, un renvoi d’equerre

verlical, fix& sur l’arbre du plateau, fait monter une tige supporlant

un diaphragme garni d'un verre rouge qui vient s’interposer entre

lVoeil et la lumiere. — Un petard-signal vient, commedans l’appareil
Goubet, se placer sur la voie quand le disqueestfait.

Le disque Rousseau pr6sente les avantages suivants : il peut tre

manauvre & une distance quelconque; la position du disque prin-

Fig. 30.
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eipal est signalce avec cerlitude par le disque repetiteur ; la ma-

nouvre ayant lieu sans qu’il y ait de choe, la lanterne n'est pas
exposce a la ruplure.

Sur plusieurs de nos grandes lignes, on a place, ä linstar du

chemin de Lyon, pres du bureau du chef de station, un appareil

electrique qui met en mouvement une sonnerie pendanttout le

temps quele disque est a /’arret. M. le ministre des travaux publies
a recommande par une circulaire l’emploi de cet appareil, connu

sous le nom de trembleureleetrique.

M. Margfoy, ancien elöve de l’Ecole polytechnique, inspecteur des

telegraphes, est ’auleur d’un disque electrique perfectionne r&p6-

tant le signal dansles stations, Ce disque parait digne ä tous egards

de l’attention des ingenieurs; toutefois, comme il n’a pas encore

et6 employe sur les chemins des environs de Paris, nous nous
abstiendronsde le deerire, et nous nous bornerons ü renvoyer ä un
memoire plein d’interet publie par M. Marqfoy ceux de nos lecteurs
qui desireraient l’&tudier.

En Allemagne enfin, sur quelques chemins, tels que ceux de
Breslau, d’Anhalt, et de Hamn ö Gassel, dans le but de faire aper-

cevoir au mecanicien, le plus loin possible, les signaux indiquant
la voie libre, le ralentissement ou Yarret, on a compliquela dispo-

sition des mäts d’un gros ballon en osier peint en rouge qui glisse

sur une tringle et qu’on fixe en haut, au milieu ou en bas, selon
que l’on veut faire un des trois signaux locaux!.

Les appareils deerits precedemment sont tous manauvres pardes

hommes. Il nous reste a deerire les appareils automoteurs, c’est-A-

dire ceux qui sont man«uvres par la machine elle-m&me, au mo-
ment oü elle passe devant l’appareil.

De ce nombre sontles appareils Limouse et Baranowsky.

Le disque Limouse est ä deux fils et ä contre-poids. —— Il est
manauvre par le train en marche au moyen d’une pedale.

Le bourrelet de la roue, en venant appuyer sur la pödale, fait

echapper un systeme de detente qui retenait le disque efface. Un

' Note sur l’exploitation des chemins de fer ä une voie en Allemagne, par M. Felix
Mathias;
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contre-poids fait alors lournerle plateauet met le disque au rouge.

De la station on peut, au moyen de deux treuils, faire ou effacerle
disque ; l’extr&mite des fils est munie de petits poids ayant pour

fonetion de les tenir tendus et d’&viter ainsi les effets de la dila-

tation, et, suivant leur position, d’indiquer celle du disque.
Le disque et la lanterne ne different pas de ceux de l’appareil

Bataille.

La man@uvre du disque Baranowski est fondee sur ’ncompres-
sibilit& des liquides. Cette man&uvre a lieu au moyen d’un piston,
d’un fil et d’un systeme de leviers, comme nous allons l’expliquer.

Le piston glisse dans un eylindre rempli de mercure.Il est com-

pose de deux parties, ’une interieure conique c percee d’untrou £

qui la traverse dans toute sa hauteur, et l’autre exterieure k, qui
enveloppe la partie conique. La premiere peut etre’ consideree

comme un veritable clapet. Lorsque le disque est eflace, le piston

est au bas de sa course (fig. 251 A), et il est recouvert de mercure.
Le train se presentant devant le signal, le boudin de la premiere

roue de la machine vient rencontrer un contre-rail en bois garni
d’une corniere en fer en contact par un seul point avec le rail de la
voie, et le repousse brusquement. Le mouvementse transmet par

une equerre E au fil F, qui fait tourner le disque au rouge et sou-

leve le poids P, qui auparavant chargeait le piston. Devenu ainsi
plus leger, le piston est entraine parles contre-poids R et Br, qui le
font remonter jusqu’au sommetde sa course eu suivantle poids P. Le

elapet, abandonnealors ä lui-me&me, descend, en vertu de la gravite

et de la charge de mercure, d’une petite hauteur (B), et le mercure
recouvrant le piston retombe par la lumicre t au fond du eylindre.

Le poids P, agissant de nouveau sur le piston, le fait descendre en
provoquant l’ascension du mercure par le tube interieur avec plus

ou moins de vitesse, suivant que son orilice superieur, regl& par

un robinet, est plus ou moins grand. Le disque reste au rouge

pendant tout le temps que le piston descend, et jusqu’ä ce qu’il

alt repris sa position A. On peut done ainsi fermer les voies

pendant un temps plus ou moins long, ä volonte, temps qui peut

etre regle sur celui qui doit s’ecouler entre le passage de deux

trains.
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Au chemin de fer du Nord, on emploie en pleine Iıgne, et pour
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marquerle temps £coul& entre le passage de deux trains, un ap-

pareil qui fonclionne bien depuis prös de six mois.
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Cet appareil se compose d’un systeme de leviers et d’un poteau

surmonte d’un cadran derriere lequel est un mouvement d’horlo-
gerie qui peut marcher pendant une demi-heure, Une seule aiguille

indique le laps de temps &coul& depuis le passage du derniertrain.

Un contre-rail arlieul& en son milieu se trouve plac& en face du
signal. Ce contre-rail, en s’eloignant brusquement au passage du

train, abaisse une pedale. A ce moment, un poids qui lui est su-

perpose descend et fait tourner un petit treuil auquel est attachele

poids du mouvement d’horlogerie, et le remonte. L’aiguille, qui
avait parcouru tout ou partie de sa course, se trouve ainsi d6-

place et revient A son point de d&part(zero du cadran). Indepen-
damment de cet indicateur, on a adapt& äl’appareil un carillon
qui est mis en mouvement par la m&me pedale. Ce carillon, ä

cloche ou ä timbre, fonetionne pendant eing minutes apres le

passage de chaquetrain.
ll nous reste, apres avoir deerit les differents systemes de disques

employes, ä indiquer quels sont leurs avantages et leurs inconve-

nients.
Parmiles systemes de levier en usage pour obtenir une tension

constante du fil servant ä manauvrer le disque Bataille, celui qui

porte le nom de systöme Robert et le levier A anneau du chemin

de Lyon, paraissent egalementefficaces.

Le disque Bara est assez simple de disposition. On l’a essaye sur

le chemin de fer de l’Est, dans la gare de la Villette, mais dans de

mauvaises conditions. L’essai en sera fait prochainement dansdes
conditions meilleures. On lui reproche la man@uvre au moyen
d’une manivelle; on regarde l’emploi d’un levier comme plus sür

et plus rapide.
On a place plusieurs disques Rousseau sur les chemins de Nancy

ä Metz et de Naney ä Epinal, et on en a &t6 trös-satisfait.
A Noveant, sur le chemin de Nancy ä Metz, le disque est ä

2,000 metres de la station, et a toujours bien fonctionne.

Des experiences faites par M. Maucolin, conducteur des ponts
et chaussees, ont constate. que, pour un allongement du fil de

1",80, avec une course au levier de 4",15 et ä une distance de

3,000 metres, la manauvre avait encore lieu sans diffieulte.
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On trouvera, dans unedes prochaineslivraisons du Nouveau Por-

tefewille de lingenieur, les plans complets des differents systömes

de disques, et le detail des prix de revient.
Le systeme Goubet a &t& employ& pour un assez grand nombre

de disques au chemin de fer de Mulhouse. Il ne donne pas encore

toute salisfaction, mais on espere- obtenir de meilleurs resultats

lorsqueles chefs de station en connaitront mieux la manauvre. On
lui reproche la complication. L’inventeur s’oceupede le simplifier.

Les disques Limouse et Baranowsky ont le defaut de tous les
appareils automoteurs. Tout appareil peut se deranger et est
expose aux atteintes de la malveillance. Sl cesse de fonetionner,
personne n’est responsable,et les accidents deviennent in&vitables.
Ajoutons cependant que, pendant trois anndes consccutives, le

disque Limouse, etabli dans la gare de Chäteau-Thierry, a toujours

fonetionne parfaitement. Quant au disque Baranowsky, il n’est
&tabli que depuis peu de temps sur le chemin de Saint-Germain.

On est tres-salisfait au chemin de Lyon des trembleurs &lec-

triques.
Quand les voies aux abords des stations sont rectilignes, le chef

de station peut toujours s’assurer que le disque a bien fonctionne;

mais, dans les stations en courbe, souventil ne le peut pas.

On a etabli dans ce cas des disques repeliteurs en vue du.chef

de station, ou adopte telle autre dısposilion, telle par exemple que

les leviers en croix de M. Goubet, pour indiquer la position du si-
_ gnal; mais on n’a malheureusement trouve jusqu’ä present aucun .

moyen d’indiquer l’&lat des lampes, qu’on ne peut apercevoir, et

malheureusement ces lampes s’eteignent quelquelois, surlout dans

les temps deforte gel&e. On nous a prösente A la verite un appareil
@lectrique ayant pour objet de remplir cette lacune; mais cet appa-

reil, fort ingenieux d’ailleurs, n’a pas encore regu la sanclion de

l’experience. On essaye enfin en ce moment, au chemin de l’Est,
des huiles de schiste, dont le prineipal avantage serait, ä ce qu'il
parait, de rester Iiquides ä toute temperature.


